
Poudres de Condition d'Alexander
ItOUI.KN POUR le* ROGNON®

HT AUTRKS

I1BDBG1HK8 CELEBRES
POOR L88

Aùrnt a Ottawa C. STRATTON.
Goins des rues Dalhousie et Saint-PatnoK.
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célè* 
TL hres dans tout le Canada pourl $ îr 

efficacité <ie se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez V. LAPORTK, rue Rideau ; 
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest.

AU CLERGE

WORKS
Toute espèces d'ornementa d'église, tels qne 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornementa d'autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa. 29 janvier i»9f.

9t

la.

imuiis POMMiv POMMES
Charles Donald de Co.,

79, RUE QUEEN, LONDRES, B. C., 
Seront heureux de correspondre avec les 

propriét iies de vergers, les marchan ls et 
expéditeurs de pommes au Canada, 
du cumoieroe d'automne et du printe.npe.

MM. Donald et Oie., donner a aussi les 
facilitée accoutumée à leurs pratlo'ies qui 
auraient besoin 

31 Juillet im 9m

J. 15. A Kl AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,
Marchand de

PEINTURE
et de VITRES,

520 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. À ri ai. se charge de toute 
commando dans sa ligne d'af- 

îui-mêmelaires ; il surveille 
toutea les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
nn grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

*7 mars 1883 ta

DUCOUXT HUILE- DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

lodo-Ftrrée ai ÇniiiqniM et m Écorces d'Orangei iiini
Co précieux médicament, fruit dm lor.gs travaux et des pereé 

véraotos élu lus du Doclmh odcojx, réunit sous une seule 
forme l’Huile <t« l'oie de Morue, le fer, lo Quiuqulna et k 
Sirop <VB orcee d’Orenaoe Amères.- - - il . $..!

ri/pl ■
!f* «■ dtWj: s

i.A« élômonu qui entrent dans la composition do ce produit 
cxpllt.’i. r.t aufn*>am:ni‘Ut son liumvntv succès et l'augmentation 
constante du sa cou sommation prouve on nv pout mieux quï 
est pourvu do tontes Lut jituI.iiM ueccs-Ainw pour guérir V iné-
stu, la Chlorose, les Uul/tua le Poitrine, les BroncktU», Rh\ 
r<uarraes, ta Pki/unc et toutes les Affections ScrofiUtuoes.wy ’

> .,;ÿ\

t£r~vV-’ ,ii
!*«*• Méducin» les plus éminents recommandent teei 

particulièrement ce méttlvament, d’une odeur agréable, 
sane nmuvata goût et dont l’usa*e eat tacite,économique.

Dépôt general I Paris ; Dr DUCOUX, 209, rut St-Denis
"Il A UttOhrc : fr J,W. Si GRIN «b C\

V*Y\u rrnaolG ; e-cn* r,n V,torn

APF’UTIFS, STüMÀCHIQUtiS, PMATlïa 4 DEPURATIFS
-, > ils put Missent et prvvivnuvnt ivs maladies qui so rattachent A

*/ \* EKTGORGL MBit T desXieTBSTIKTS.Iulli's qui- Manque
( G Iî Al A S \ d'appétit, Migr ■ inc, t'onstijiation, Aman dv Hile,

Vontfestionsd.t /' ie.tht Poumon etdu Perreau,vt.
TUKS r ' . KT CONTKKKAi S

Exiger l'ôtiqaette ci-jointe eu 4 couleurs, avec le mot VÉRITABLES 
i' 60 U UZ-bc-UeiSOgra s)—Sfr. a botte [105 grains i.Noti f dus U«ir,t belt*.

Montréal .* LAVIOlETTt 4 SLLSOH.
H Uiy VUI1-.H [Ml CANADA

de S'aide 
(lu docteur /

VvFhanck yj

ET PHINCIPAI

poc-kn Ta-JuarjiciDDCDnccu] 
H TRÉSOT DE LU GORGE
C Diplôme i Honneur

l PèSTILIZ de a. gicquel
Ao CHLORATE de POTASSE 

Lé r&uMé brui
Mae* flr Oom»,

Amvedallt 
âahtiM, eroup, l 

sali vatle

vâMXfielissv (mu en»battre 1rs 
Eitineime e« leu. 

gdatlte, Eiqjinaods, 
ineiiM , Oaeerm le la leeehe,
a mrrcariwU. Scortel,

'4i MU' pou.r,-dit U

CHLORATE de P OTASSE
B« . OE BlNTHOUITi

■ :*! fhr-’r !» Ire (i,<
Ji et>* *•■'* le* I’" f -*#*/■ rtf. A’irf< ur.
C Hla- ' - ti-nl.hr4 H rocry.n. Ü'inurautty, 
r V'Att'r ••!«(, r\urn'i ««■., -ml

uVrk^T’vnee uicquel k>di i« «*djcs s
lOODl.a- on 4ii le plui le droit.1»r«n>ptr- k

r-K z&itzv fe>*ar“ EUe» • < i l'th*' l Rsqm Ii>» Irri r
tat'iae le, .( du l’hnruo r e« du rt

‘r. r,,irâe'ü,cbuEL.,
(risen,»im Biervuric - m liepeiiMidr pour i n I, 
tâiew itfe* tmn» | -at Ati» • oniinu» i-'ngtemp' L 
Et disi les Alfc.-ttons etrs lirnctnes, | us*gr r 
d- re> Faetillo» imcne on- iméliori'i-m inmic- 
li*> rt ei.«unr Ufi- pro#i|i7è (fT'-rilut
't|IS A. tHCOOFL. I”!** de Ir* i

!
;

t r Muwlt. Flglü

.WMI'-* • Olirher F<t MORINAP* i--.ee ,(u 1«« r M-JW

EXPOSITION de PARIS 1878
HORS CONCOURU

"Prison
de V
Par la POtmHB du

ASTHME
D[ Cléry

Dènoiitairea â Québec : DrEd. MORIN 4 G1*
M. Cr 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex

CHEMIN DE FERaCANADA A'i'l'AWr
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA KT MONTREAL
El tous les points à l'est.

| CONVOIS a PASSAGERS i 

Tous Ues Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonavcnture, de Mont
réal, avec le chemin de 1er Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trams du chemin de fti 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime* et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, '-bany et New 
York.

A partir du 2 
caleront comme
Fartant d’Ottawa.

Janvier 1*84,
suit*

Arï‘l.3A 
8.20

de Montréal. Arr. A Ottawa.
8.45 a.ni. 12.20 pan.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, suns changement de chars 
ni de locomotive et indépend -mment de tous le» 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le

les trains cir-

Montréal.

4JS0 p.m.

Pr’t

direct pour Toronto et toutes les 
intermédiaires qui arrive à Torontostations 

à 10 heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.46 du 
atin se raccorde avec l’exnreas de nui* 

venant de Boston et New-York v.û Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25' dt 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!
BT RAILS NEUFS EN ACIER 

Les pesais rs pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bomtventure â Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassag r ait à s en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en 
droit, 

ee bill autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc- 
rue Sparks. et au déiiét des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C. LLNSLEY,
Gérant

lets
obt

A. G. PEDBN,
Agwnt gén. des passagers.

Qttewa, M août. 1884.

/

VERITABLE ELIXIR du DR GUILLIE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX * ANTI-BILIEUX 

Préparé par Paul GLAC3-B3, Pharmacien, seul Propriétaire 
9, Rue de Greneile-Salnt-Germaln, PARIS 

Ititvri.d# «nillM, prt,»™ par P AVI. OAO», «t
efflceces, lee phu utiles, les plus eoonomiques comme Purgatif et 

U est surtout utile aux UéAccim <U campagne, aux PamilUt AMgnééi du uct 
à la classe ouvrière A laquelle il épargne des frais considérables de médicaments.

un des médicaments le pies 
comme Dépurstif.

bie*ft,'sành ,ÉLIXIR GUIUL.IÉ «W toujéur, i ^4-. ''eu cfsCjy uns d’tts string lut utile
Comme Purgatif, Il est longue en mime tempe II coot °sdmîmetri tree un Igel «veoée'â^Âi 

gue rtfrtkn sunt. Il eide et corr^ toute* he , plut tendre enfance comme 4 le plue estrtme 
eecrit one et donne de le force eu » oqanu. I elttlletee, ttnt crunte d'aucune eepèoe d aooldent.

Vne ex|>'rienoe de piu» de SOIXANTE ANNÉES a dvmontr* que VJBNMr tiuilUé 
préparé i>ar PAUL GAGE, était d’une efficacité Incontestable contre lee 

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, 1> FIÈVRE JAUNE,
le. AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES,

«Un» le. MALADIES dw FEMMES. de< ENFANTS, do FOIE et dstu toutes les Ealêdhê 00*/Mf/eM. |j 
Ni bHm, gii h( ii tftiUkli. Traité i* Uko» ssaeile, «t jsiib à eUg» beaUitle il TéliUlU ILIXI1 6UILUt If 
____Dépositaires à QUÉBEC Z> Rd. Morin «F Ph^-Ch*", 814, rue Saint-Jean. B

U DT8SENTERIE,

i

LE CANADA, 24 Nev. 1884

Feu 11 le* «t’annoncesEst-elle donc si grande la diffé
rence qui existe entre un voleur

? T .’nn ot î’ontro cominencenieut d un artic e dans un sivleet un séducteur ? L un et t autre è„g!llt „t ,„i= étant--
prennent ce quij ne leur appar- iout-à-cou|. son auicie t*n une reclame 
tient pas. Le preraiur est un api elant l’attention du public sur les pro- 
voleur d’argent, mais celui ci ! mi
vole l’honneur. Le miserable UroavT 
qui vole l’honneur d’une famtl- ' ires remèdes, 
i . a milD „ ,o,,. , - Le r-uir 1- est si favorablement an-le esta m.sytux plus mla n | !10ncti ,,a, les jeurnaui de tous les partis 
que le coquin qu vous arrête | ,-t ,ie toutes les dominations religie-ists, ot 
dans une ruelle (sombre ou au 1 eni1 h'116 toutes les auires médecines.

coin d un bo.S. CTI vous dl. a ■ |louIiton et les pro.-néta rès des Amers ont 
- Ta bourse ou ta vie ! I rn ntre b-, ucoup d'habiieté en composant

—Je pense comme vous, mon- une médecine uont tes bons rcsultais soul 
sieur le comte, et je déplore le |,all>ables 
mal en attendant qu’il y soit 
porté remède, si c’est chose pos
sible

—Maintenant, monsieur le 
comte, je vais vous dire pour
quoi je vous ai prié de v- nir me 
trouver ici aujourd’hui. Je n’ai 
plus à vous apprendre le motif 
pour lequel je vous ai demandé 
un congé. A part de quatre ou 
cinq voyages que j’ai fait à 
Chesnel el, nn autre hors de 
France, je n’ai pas quitté Paris 
Ce que je veux, monsieur le 
comte, je vous l’ai dit tout à 
l’heure ; atteindre vos ennemis 
et les écraser. Je ne sais pas 
bien encore quels sont leurs pro
jets, car, dans ce qui se passe, il 
y a certaines choses q 
raissent obscures. M 
actuellement à quels hommes 
j'ai affaire. Si ce n’est pas as
sez, c’est déjà beaucoup. Je sais 
où est l’un de ces hommes, je ne 
les perds pas de vue ; celui-là ne 
peut plus m’échapper. 11 y en 
a un autre que je surveille éga
lement, bien que rien ne me 
prouve encore qu’il soit un com
plice. Mais il en reste deux 
que je ne vois pas agir ; ils n'en 
sont que plus redoutables. Je 
vous avoue, monsieur le comte, 
que, de ce côté, je suis inquiet.
Il faut absolument que je sache 
où se cachent ces deux indivi
dus. G-râce à vous, j'espère être 
bientôt sur leurs traces. Vous 
avez dû prendre le numéro de la 
maison où la femme masquée 
vous à conduit ?

—Avant de m’éloigner de cet
te maison, monsieur Morlot, je 
voulus en effet connaître son 
numéro ; mais il n’existait 
point.

—Ah ! fit Morlot.
—Peut-être avait-il été enle-

Ms k Mb
FEUILLETON

“Il est si sou\ eut «i’i sag- d'é rire le

LE FILS -------- :o:--------
Xot * 4 enoiiM de rereto r le 

!*!««>• bel aüxortliupiit 

v toiles t eintes et tiorees 

pour fr «rires «|ui ait 

ia naiN eteimporte en Canada

il ne doit j«as employer d'au-

TltOISIEME PARTIE

Les Grands Cœurs
(Suite i

—Vous pouvez vous figurer 
quel fut l’horrible reveil de vo
tre mère quand elle vit le ber
ceau vide et découvrit que la 
femme avait disparu. Ce jonr- 
là, monsieur le cou te, j’étais à 
Asnières, faisant mon métier 
d’agent de police. J’accompa
gnai le commissaire de police 
qu’on était venu prévenir, et 
j’entrai avec lui dans la cham
bre de votre mère.

—Vous avez vu ma mère ! 
exclama Eugène.

—Oui, monsieur le comte.
Le jeune homme saisit vive

ment les mains de Morlot.
Il voulut parler, les sanglots 

lui coupèrent la voix.
Morlot pensait :
—Glabrielle sera bien heureu

se, ce soir, quand je lui dirai ce-

J4C0B KM ATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,

38 RUE RIDEAU.

F.»(*flle merle T
“ Non.
“ Elle a souffert et langui durant des 

adnées.
•' Le< m«,d**cins ne lui donnaient aucun 

soulagement.
“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 

dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vrairne i ! Vraiment 1
“ Combien • ous devons être reconnais

sants pour cette médecine.'1
Lm Nuuffranm d’une fille

“ Il y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de doule t.

“ Elle souffrait des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner
veuse.

“ hile était sous les soins des meilleurs 
m decins qui lui donuaie.it toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage
ment, et maintenant ede est très bien 
aurès avoir fait us.ige des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parents.

N B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans nia vitrine.

ü£

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
recevra à ce Bureau, jusqu’à JEUDI, 

le 27me jour de Novembre courant, des sou- 
miaaioos cachetées, ad esaôes au aouasigné, 
pour l'enlèvement de la neige, etc., aux 
E tifices P Lillies, Ottawa ; ainsi que pour 
l'enlèvement de la neige du toit des é titîcee, 
des dépendances, promenades, avenues et 
chemins, etc , à Rideau Ha'f.

On pourra obtenir à e bureau des formu
les de soumission ainsi que le devis, et tous 
les renseignements nécessaires.

Il faudra une soumissson distincte 
cbac n de ces deux ouvrages, et mett 
suscription respective “ Soumission pour 
'enlèvement de la neige, Edifices Publics’
“ Soumis- ion pour Venlévement de la neige, 
Rideao Hall.’’

Chaque soumission doit être accompagnée 
d'un chèque de banque accepté payable à 
l'o dre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission^ et ce cnèqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le c 
trat lorsqu'il en sera requis, ou s’il ne com
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n’auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordr

ON

Un itère qui se rétablit
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait u^age des Amers de Houblon.
“ 11 se rétablit vite après avoir soullert 

d’une maladie déclarée incurable ”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage de vos Amers.”

ai me pa-
ais je sais

la.
VI

UNE JOURNÉE PERDUE
Ukk Damk (l'Ulica, N.Y.

An bout d’un instant le com
te de Coulange put parler.

—Ah ! monsieur Morlot, dit-il 
je suis heureux, bien heureux 
do savoir que vous avez vu ma 
mère, c’est un autre lien qui 
nous unit. Comment était- 
elle ? Elle était jeune et belle, 
n'est-ce pas ? Est-ce que je lui 
ressemble un peu ?

—Un peu, oui, monsieur le 
comte. Quand nous sommes 
entrés dans sa chambre, elle 
était étendue sans connaissance 
sur son lit, où des personnes qui 
avaient pénétré avant nous 
dans la maison, l’avait couchée, 
car elle était tombée presque 
sans vie, sur le parquet. Le pe
tit berceau était là, près de son 
lit, on voyait encore la place de 
votre petite tête sur l’oreiller

La sage-femme était là, un 
médecin accourut. Ils s'em- vé. 
pressèrent de donner des soins 
à la pauvre mère et la rappelè
rent à la vie Alors, le commis
saire de police voulut l’interro
ger ; on aurait tenu à savoir 
surtout qui elle était. A toutes 
les questions que lui adressa le 
magistrat, elle répondit par des 
paroles incohérentes, des mots ly. 
sans suite, hachés. Hélas ! elle 
avait été frappée d’un effroyable 
coup, votre malheureuse mère 
était devenue folle, monsieur le 
comte.

Le jeune homme poussa un 
sourd gémissement.

—Un dut la laisser pendant 
plus de deux mois dans la mai
son d’Asnieres. Ah ! ce ne sont 
pas les so ns qui lui ont man
qué.......Mais on eut beau faire, tre lesquels j’ai à lutter, il faut
on ne put pas lui rendre la rai^ fetre constamment sur ses gar- 

il fallut se décider à la des

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

F. H. ENNIS, 
Secrétaire.COMMENT ? comme d’autres

ont fait.
Souffrez ■ voit* de maladie» de» 

rognon»Y
‘‘Le “Kidney \\ort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, dus nom-s du tomhuuu, lorsque 
j'avilis élé condamné par treize médecins 
émii.uutsdu Détruit.”

M. W. Du vent ux, Mechanic, Ionia, Mioh.

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 17 Novembre 1884.

LA SriRTE UN DEVOIR
LA MALADIE UH CRIME I

'm.Vos nerf» aont-il» affaibli» T
“ Le “Kidnt-y W vrt” m’a guéri la fai- 

blo.->>o des lierlu, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mdo M. M. B Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, Q.

Souffre e-von* de la maladie de 
bright Y

” Lo Kidney W urt ” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 

puis re.seeinbiatl à du sin g.
Frank W tison, Peabody, Mass.

------DU------

Dr. BAXTER.
Le SEUL REMEDE VEGETAL

Souffrant de la diabète Y
“ Lo “ Kidney Wort ” est le remède le plus 

cffici.ce que j’aie proscrit. Il procure un 
soulagement proniuo immédiat.”

Dr l’hillip C. Ballou, Moncton, Vt. CONTRB la

DjKpepftie, Perte d’A|»|»etit. 
IflidtgeNlIoii, Constipation 
Habituelle, Mal de Tete 

etc., etc., etc.

Souffrez-von» de maladie* du foie Y
' Lo “Kidney Wort” m'a guéri d'une ma- 

lad e chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” llenry Ward, ex-colonel

tii) Gardes Nationale, N.Y.

—C’est possible.
—Toutes fois, à certaines re

marques que j’ai faites, je suis 
sûr de r connaître la maison et 
surtout le jardin.

—En ce cas, monsieur le com
te, c’est bien. Mais il taut que 
nous allions ensemble à Neuil-

Souffres-von* de douleur» dan» 
le do* Y

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorxiue j'étais si souffrant que je ne 
nouvais m j lever, mais quo je mo roulais 
hold de mou lu.”

C. M. Tallmrge, Milwaukee, Wis.

PRIX, 26 cto. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et pair C. CL DAClht.

Ottnwa
1S mai 18*8. 'an

mm D’HABITSSouffrez-vous de maladie» de# 
rogn.,nH Y

Lo “Kidney >\ oit” nt'a guéri de mala
dies du l'oie et dos rognons après que j’eus 
su,yi inui.iement, pondant dos années, le 
triiitement dos médecins, '"’e remède vaut 
$10 la boite. •

.SuUll II

—Je suis à votre disposition.
—Avez-vous pris une voiture 

pour venir ?
—Le chemin n’est pas trop 

long, je l’ai tait à pied.
JJ—Vous ne supposez p s
qu’on vous ait suivi ?

— Non, je n’ai rien remarqué.
—Je ne saurais prendre trop 

de précautions, monsieur le 
comte ; avec les misérables con-

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÊ
edges, Williamstown.West Va,

TOUTES MTESsf H ÂPEAUINon lire»-vou* de la conatlpation T
“ Lo * Kidnt-y Wort” facilite les évacua

tions et m'a guéri après quo j’eus fait l'estai 
d’autres remèdes pendant seize uns.

Nclsou Fairchild, St-Al

ist des p us considérables et comprend 
lentes les nouveautés.

bans, Vt.
Notre aspoiliment est même trop considé

rable, nous voulons le diminuer en
Konffrfz-von*

“ Le “ Ktdnt- 
les autres rem 
usage dans

la malaria•F t?
y urt” e.-t supérieur à to 
èdes dont j’aio ja 

ma pratique.
Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

F.I<*»-vous bilieux Y
“ Le “Kidney Wort ” m'a luit plus de bien 

quo tous les autres remèdes dont j'aio jamais 
fait usage.

Aide J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Sou ffrez-vous des liomorrholde# Y
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri rudir.aU- 

meiif des hémorrlioïdes qui coulaient. Le Dr 
W.C. Kline m’avait ri-commundé ce remède. 
G. 11. lloret, Caissier M. Bank, Mycrtown, Pa*

S mmi i m marche.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISESson ;
transporter dans un hospice d’a
liénées.

—Je sais le reste, dit triste
ment Eugène ; c’est dans un 
ho. pice que ma malheureuse 
mère est morte.

Morlot baissa la tête.
—Monsieur Morlot, quel âge 

pouvait-elle avoir ? demanda le 
jeune homme.

—A peine dix-huit ans quand 
elle vous a mis an monde.

—C’était encore un enfant... 
Ah! l’homme qui l’a trompée 
était un grand misérable.

—Qui suit ? fit Morlot.
— Monsieur Morlot, répliqua 

Eugène avec animation, séduire 
une jeune fille, briser sa vie, la 
perdre, est un crime que notre 
législation n’a pas fait assez 
grand. Oui, tout homme qui 
abandonne lâchement June pau
vre jeune fille après avoir abusé 
de son innocence, devrait être 
puni comme un malfaiteur dan- 

Pour tous ces Don 
Juan, qui se font un jen de 
l’honneur et des larmes d’une 
femme qui flétrissent sa jeunes
se, la condamnent à une vie de 
douleurs et la précipitent le 
plus souvent dans le bourbier 
infect de la prostitution, nos 
lois ne sont pas assez sévère*.,.

Morlot s’approcha d’une fenê
tre dont la jalousie était baissée, 
et du regard, il inspecta la pla
ce Louvoie

—Je ne vois aucun individu 
à figure suspecte, murmura t-

II se tourna vers Eugène en 
disant ;

—Monsieur le comte, nous 
pouvons partir.

Le jeune homme se leva.
—Si vous le voulez bien, con

tinua Morlot, vous ^sortirez le 
premier ; vous prendrez une 
voiture en bas et vous irez m’at
tendre au boulevard Haussman, 
au coin de la rue du Helde.

—Eugène sortit. Morlot, de 
sa feuêtrq,le vit monter dans un 
coupé qui ne tarda pas à dispa
raître. Alors, bien certain, cette 
fois, que le comte de Coulange 
n’avait pas été suivi, {il sortit à 
son tour.

Une heure après, le coupé 
dans lequel se trouvaient Eugè
ne et Morlot, passait au petit 
trotte sur la chaussée du boule
vard Binean.

Soudain, le comte saisit le 
braç de Morlot, et dit.

(A mifvre.}

est le plus considô- 
en cette ville.

Nos Prix sont des pins Populaires.

le toutedesRfiption, 
.râble qui soit

Eton-vou» torri ii re par le rhume*

" Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecine m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant treme ans.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine-

VAtilETB PRESQU’INFINIR DE
COLS,

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

il.
Aux femmes qui sont malades T
“Le *'Kidney Wort” m’a guérie d'une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Latnoreaux, Ile La Mothe, Vt. 277, RLE WELLIAHT S,
si vous v oulez chasser la maladie 

et jouir d’une bonne santé
Faite» usage du C. Gagné et Cie

5 mars. 188S 1a

ÜSKIDNEY - W O R VER SOLITAIRE
Uun ôminent savant allemand a récem- 
nt découvert un “ spécifie certain ” ex 
it d'une racine co itre le ver solitai 

i Le remède est agréable a p 
I faiblit pas le patient, mais il 

jï r que sur lo Ver Soiitrire qui
M I ï M [ji'i iv sa victime tt passe facilk-m 
J lU JL w i entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

OF THE j Un seul médecin s'en est servi dans plus
\ y* I ie 400 cas, sans qu'il ait manqué , ne seule

I H | roie de prod ire Sun effet. Succès garanti.
"AÎSÉSsP- n n'txigeat cun payment avant que le vei 

tout entier. Envoyas on tim 
. vous recevrez une circulaire donnant 
editions.

HEYWOOD <* cie,
18 Park Place, New York 

1 tnfllet 1884

Le Purificateur du Sang. I irai
rendre et n’at- 
a un effet ma

ie détache

*;S

II

ne soit sorti tout

gereux. C’est un des parfums les plus pui 
et les ph.e durables. Une seule goutte 
suffit è parfumei un mouchoir et même nn 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bouteilles à bouchons de verre d'un 
nouveau genre et vendu pai tous les parfu
meurs et les pharmaciens.

I an

L, A. Oiixver
AVOCAT.

l'omp, gui* Hath & Lawrence ;
ywnrua agents) a»-ARGENT A PRETER -m

1lDMrmnmBAL Ottawa,3 janvier 1883.
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